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A l’aube de cette fin de mandat, il est l’heure de faire le bilan du travail réalisé. Nous 
sommes fiers des travaux réalisés pendant ce mandat, fiers d’avoir pu les réaliser sans 
dégrader les finances de la commune en maîtrisant le budget, fiers d’avoir pu maintenir 
les services aux habitants dans un contexte budgétaire très contraint. 
Ce bilan, loi électorale oblige, c’est beaucoup de souvenirs et de sentiments qui se mê-
lent quand je reviens sur ce mandat : l’enthousiasme, la volonté, les tâtonnements, les 
certitudes, les doutes, les erreurs parfois. 
Les élus sont aux premières loges pour prendre le pouls de leurs concitoyens, pour per-
cevoir le désarroi de certains. Nous désespérons souvent de ne pouvoir répondre à 
leurs demandes qu’il s’agisse d’emploi, de sécurité, de logement, d’écologie ou du bien-
être animal, mais au moins nous sommes les derniers à leur écoute. 
N’oublions pas que les élus, dans une écrasante majorité, sont des bénévoles. Certes  
adjoints et maires reçoivent une indemnité. Mais imaginez-vous qui pourrait les rempla-
cer et à quel coût ? Qui pour exercer les missions assumées ? Combien de fonction-
naires territoriaux pour les remplacer et à quel coût ? Pour quel maillage territorial ? et 
pour quelle proximité ?  
Etat civil, élections, recensement, urbanisme, élaboration et présentation d’un budget, 
dossiers de subventions, règlements des conflits de voisinage, suivi des travaux, …..  
Le Maire et son équipe doivent être des véritables couteaux suisses.  
Comme le souligne souvent le Président du Sénat, Gérard Larcher, notre mandat actuel 
est un véritable sacerdoce dans un âge de Pierre là où nos prédécesseurs avaient la 
chance d’être dans l’âge d’or du mandat d’élu local. Mais je rassure Monsieur Larcher 
pour lui dire qu’il y a encore des citoyens motivés pour le mandat d’élu local car il existe 
de nombreuses satisfactions qui me font dire qu’il s’agit certainement encore de pierres 
précieuses.  
Je vous l’ai dit auparavant j’ai la passion de cette fonction et elle m’a guidé tout au long 
de ces 6 dernières années. Cette passion n’existerait pas sans la confiance que vous 
avez accordée à cette équipe municipale en 2014 et qui légitime notre action.  
Uttwiller sait aussi s’ouvrir sur le monde qui l’entoure et plus particulièrement au sein de 
la Communauté de communes Hanau - La Petite Pierre.   
Nous sommes donc dans le même bateau que les 37 autres communes de la Com-
Com. Mais cette construction n’empêchera pas Uttwiller de préserver son identité, ses 
valeurs d’une ruralité non conservatrice mais bien ancrée dans le XXIème siècle, une 
ruralité dynamique dans un paysage en mutation. 
Bon il va falloir que je conclue ce mot car la place impartie est quasi complète. 
Merci  à vous toutes et tous, aux associations, au personnel communal, aux ensei-
gnants du RPI. Merci pour ce dynamisme et tous les évènements que vous organisez. 
Notre Village ne serait pas ce qu’il est sans l’engagement permanent de ses habitants. 
C’est vous tous qui faites vivre le village. Merci à vous qui donnez sans compter de 
votre temps pour renforcer ce lien social si cher à nos yeux. Je suis fier d’être Maire 
d’Uttwiller et ma fierté est de travailler avec vous tous. 
Je remercie aussi personnellement Pierre Seene, mon adjoint et l’ensemble du Conseil 
pour leur présence, leur disponibilité et leur engagement envers notre action. 
Je vous souhaite, en mon nom et au nom de l’ensemble des élus municipaux, au nom 
de l’ensemble des personnels communaux, une excellente année 2020. Qu’elle soit 
pour vous, vos familles, source de bonheur, de joie et de succès. 
Jean d’Ormessson a dit un jour «Tout le bonheur du monde est dans l’inattendu ».  
Je vous souhaite donc une multitude de petites et grandes surprises, ainsi que la santé 
et l’optimisme pour en profiter.  Que la Force soit avec Nous ! 
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Jean-Georges WENDLING, maire honoraire 

Le toit de l’église 
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Le pan Nord Ouest de la toiture de notre église,refaite il y a une vingtaine d’années, 
faisait piètre figure depuis des années déjà, des dépôts très importants de mousse s,y 
étant accumulés. 
Diverses offres d’entreprises spécialisées avaient été demandées ces dernières années 
mais le coût bien élevé de ces propositions nous ont toujours fait reporter ce projet.( de 
8000 à 10000€) 
Germa l’idée de faire nous même avec une nacelle, encore fallait-y-il quelqu’un pour 
piloter l’engin. Et c’est à l’occasion d’une conversation que tout se débloque.... 

Frédéric Krieger propose spontanément 
de s’atteler à la tâche, il a les agréments 
pour conduire la nacelle.  
Coût de l’opération : moins de 1000 € de 
dépenses, nacelle et antimousse 
compris, avec en prime des vues de 
UTTWILLER de (très)haut, mais aussi un 
peu de mal de mer dans cette corbeille 
un peu tremblante. 
Une très belle opération financière pour la 
Commune, et un immense merci à 
Frédéric  

Association 

Foncière 
L’AF, réunie le lundi 
soir 25 novembre, a 
validé la proposition 
de réfection du che-
min d’exploitation lieu 
dit.Kupp vers Hagel-
berg pour un montant 
de 7 560 €. 
Un apport de 15 cm 
de concassé est prévu 
sur environ 500 
mètres pour niveler ce 
chemin. 

Ouvrier 

communal 
Depuis juillet 2019, 
Frédéric Braeunig ha-
bitant Obermodern, 
remplace Christian 
Vogel, absent pour 
des raisons de santé.  
Réservez lui le meil-
leur accueil si vous le 
croisez.  
Nos meilleurs vœux 
de rétablissement à 
Christian. 

Lors de la Fête de Noël des Ainés, la municipalité a souhaité honorer  une figure tuté-
laire de la commune, un homme sage, empreint d’un bon sens, qui a consacré une 
grande partie de sa vie  à notre village. 
En effet, Jean-Georges Wendling a 
eu la surprise d’apprendre que par 
arrêté préfectoral du 8 juillet 2019, 
le Préfet le nomme Maire honoraire 
de la commune d’Uttwiller en té-
moignage des services rendus à la 
collectivité, en qualité de membre 
du Conseil municipal de 1977 à 
1983, puis d’adjoint au Maire de 
1983 à 1995, période où il a colla-
boré avec M. Charles Richert au 
projet de la construction de la nou-
velle maison communale et enfin 
en qualité de maire d’Uttwiller , 
pendant deux mandats, de 1995 à 
2008, des mandats marqués no-
tamment par les travaux de réno-
vation de l’église.  
Pour ces trente deux ans de dé-
vouement à la cause commune, 
Jean-Georges, mieux connu sous 
l’appellation « Hans », récipien-
daire de cette distinction honori-
fique s’est vu remettre outre le di-
plôme officiel, la médaille gravée à 
son nom, de la part de la  com-
mune reconnaissante. 
 

Encore une fois, Hans : Merci pour tout. 
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Les chats de Uttwiller 

Retrouvez-nous sur Internet 

http://www.uttwiller.fr 

Les animaux domestiques prennent de plus en plus de place dans la société. 
Nous en sommes donc responsables pour leur offrir une vie saine et aimante. 
Stériliser / Castrer / Identifier c’est le protéger …   

C’est vous préserver ! 
Vous avez un chat ?  

PENSEZ : STERILISATION / CASTRATION au lieu de laisser naître pour tuer… 

Un animal est un être vivant qui a les mêmes sentiments que nous. Une maman à qui 
on enlève ses bébés dès les premières heures ou semaines souffre énormément. 
La démarche pourra s’effectuer dès le 4ème mois auprès de votre vétérinaire et sous 
anesthésie. 
Elle protègera votre animal des maladies  (abcès, bagarres, sida du chat...) et évitera 
aussi les surprises qui en découlent  (gestation). 
La pilule quant à elle est à bannir !  
Nous éviterons ainsi une prolifération malheureusement en train de s’accentuer dans 
notre village ! Savez vous qu’un couple de chats peut engendrer une portée moyenne 
de 7 chatons / 4 fois par an ? A vos calculettes ! Sans parler de consanguinité.               
Votre chat ne restera pas pour autant inactif, il continuera à chasser dans son environ-
nement. 
PENSEZ : IDENTIFICATION  

Par tatouage ou par puce électronique elle est obligatoire depuis janvier 2012 
pour le chat et 1999 pour le chien. 
Seul le vétérinaire est habilité à la pratiquer ; un moyen simple et efficace de protéger 
son animal en cas de perte ou de vol.  
Si vous trouvez un animal blessé ou décédé, il est urgent de le porter chez un vétéri-
naire (acte gratuit) ou prenez le soin de contacter l’agent municipal ou Mme Véronique  
Rennie dont vous trouverez les coordonnées ci-dessous qui constatera l’identification. 
Stériliser/Castrer/Identifier sont indispensables à harmoniser votre vie aux côtés de 
votre animal de compagnie, qu’il soit en appartement, en maison avec ou sans sortie, 
ou libre. 
SITUATION DES CHATS ERRANTS 

Si vous voyez ou si vous nourrissez des chats errants il est primordial soit de les si-
gnaler à la mairie soit de prendre contact avec une association ou de contacter Mme 
Véronique Rennie qui essayera de trouver avec vous la meilleure solution pour vous 
venir en aide. 
A terme trop de chats errants peut nuire au bien être des habitants du village et mal-
heureusement conduire à de la maltraitance voire à des conflits de voisinage. 

A savoir que la maltraitance est punie. 
Pour information une vingtaine de sauvetages a déjà été effectuée dans notre village 
grâce à la bienveillance de certains habitants. 
 
En 2020 les mentalités doivent changer au regard du chat  
domestique et du chat errant.  

Non, un chat ne se débrouille pas seul ! 
Pour le bien être de tous y compris celui des animaux  

« STERILISEZ ET CASTREZ »  
Vous avez encore des interrogations ? 
Mme Véronique Rennie reste à votre disposition.  
Contact : veroniquerennie@gmail.com ou 06/98/51/93/72 
Ci contre, un chanceux d’Uttwiller, remis sur pattes par une per-
sonne bienveillante du village. 

 

mailto:veroniquerennie@gmail.com
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par Alain ODEAU Course d’orientation à l’étang du Donnenbach 

Peut-être certains uttwillerois ont-ils aperçu, 
au cours d’après-midis printaniers, des 
groupes d’enfants se baladant, avec plan et 
photos, sur les trottoirs de notre village.  

Ce n’était point des touristes admirant nos 
belles maisons à colombage mais les élèves 
de notre école en plein exercice d’orientation 
pour apprendre à lire un plan, à se diriger ou 
à trouver des indices.   
L’objectif étant de participer à une course 
d’orientation le vendredi 21 juin en forêt au-
tour de l’étang du Donnenbach à Frohmuhl. 

Parallèlement les élèves ont été initiés au 
Stop Motion Play mobil : réalisation d’un court 
film avec un appareil photo et des person-
nages Play mobil.  

Pendant cette journée les élèves ont égale-
ment partagé des activités avec une nutrition-
niste et un animateur nature.  

La classe d’Uttwiller a accueilli une plasticienne, Christiane Faerber, pendant 3 après-
midis.   

Les élèves ont appris à peindre 
sur châssis en toile, sur des 
planches et des cartons en utili-
sant diverses techniques 
(acryliques, gouaches et encres). 
Chaque élève a ainsi réalisé seul 
deux tableaux « comme un ar-
tiste ».  

Ces séances ont été très riches 
en apprentissage.  

Les interventions de Mme Faerber 
ont été financées par la coopéra-
tive scolaire. 

Projet d’arts plastiques avec une artiste 

plasticienne locale 

Atelier Stop Motion Playmobil Atelier Mieux manger avec la nutritionniste 

Atelier Découverte de la nature, faune et flore 
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Visite du centre de secours d’Ingwiller 
par Alain ODEAU 

L’école d’Uttwiller et la classe de CP/CE1 de Menchhoffen ont travaillé sur le thème 
de « Apprendre à Porter Secours ».  

Les élèves ont ainsi appris à donner 
l’alerte, à se protéger et se sont initiés 
aux gestes de premiers secours. Les 
pompiers d’Ingwiller ont passé un premier 
après-midi avec les élèves des deux 
classes à la salle polyvalente de 
Menchhoffen. Ils leur ont proposé des 
situations de soin et de mise en sécurité. 
les élèves ont été invités à la caserne 
pour une découverte du centre de se-
cours.   
Les pompiers ont fait des démonstrations 
en utilisant le matériel de secours. 

Une nouvelle fois les élèves de CE2 et CM1 
d’Uttwiller se sont rendus à l’école maternelle pour 
un échange d’activités.  

Les « grands » ont lu  des histoires à de petits 
groupes  qui étaient attentifs et très intéressés.  

 

 

 

 

 

 

 

Les « petits de maternelle » avaient préparé des 
jeux et des activités de jeux, de peinture et de jar-
dinage.  

Cette rencontre a beaucoup d’intérêt. Elle permet 
une plus grande communication, une attention aux 
autres, ainsi qu’une mise en responsabilité. 

Une matinée à l’école maternelle 
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Chronique historique et patrimoniale 
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par François TREVISAN 

Pour cette nouvelle chronique historique partons dans le passé à la rencontre des ha-
bitants d’Uttwiller, de leurs métiers et de la géographie locale. 

Une vue du village prise depuis le ciel à plus de 80 années d’écart témoigne de nom-
breuses évolutions. Le site internet Geoportail de l’IGN nous permet d’accéder à des 
prises de vue aériennes historiques. 

L’image de notre village la plus ancienne date de 1935. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo aérienne prise le 1er août 1935 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo aérienne 2015-2019 
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Ce qui saute aux yeux est l’évolution de la végétation.   
La ceinture végétale formée de vergers excédait très largement les limites des zones 
urbanisées en particulier au sud et à l’est du territoire. 

Les parcelles cultivées étaient très nombreuses à l’est, leur nombre important et leur 
étroitesse témoignent de la non mécanisation de l’agriculture. Le contraste de bandes 
est également indicateur d’une importante diversité de culture. 

D’un point de vue de l’urbanisme, on remarquera que le village était très centré sur la 
grand-rue, la rue d’Ingwiller et un seul côté de la rue principale.  

Pas de lotissement, pas de cimetière mais un véritable « Kirichhoft » (le cimetière ac-
tuel apparaît sur les clichés d’après-guerre), pas de chemin reliant la rue d’Ettendorf à 
la rue de Bouxwiller 

Les rues du village ont également radicalement évolué au niveau de leur dénomination 
et de leur découpage (ceci permettra d’expliquer quelques aberrations de numérotation 
observables de nos jours) : 

 

Mais qui habitait ces rues ? 
 

Ce qui est paradoxal est que le bâti s’est étendu au fil des années et que les nombre 
d’habitants n’a fait que baisser.  

La population a constamment oscillé entre 200 et 300 habitants de 1793 à 1936 avec 
un pic à 314 en 1821.  

Depuis 1954 la population n’a plus dépassé le seuil des 200 et stagne entre 160 et 180 
faisant de notre village l’un des moins peuplé du canton. 

 

2019 1861 

Rue principale Cette rue aujourd’hui unique était coupée en deux : 
La partie de la rue située à l’est du croisement grand-
rue/rue principale/rue d’Ettendorf avait pour nom  
Moderweg (chemin de la Moder). 
La partie située entre les 2 intersections avec stop était 
nommée Hintergass.  

Rue d’Ingwiller 
Place de l’église 
Impasse de la bergerie ? 

Elle était nommée très logiquement rue de l’église 
(Nord) d’un côté et rue Oberdorf de l’autre (Sud) 

Chemin d’Ettendorf Ce chemin qui mène plus directement à Kirrwiller qu’à 
Ettendorf s’appelait justement Kirrweillerweg. Pourquoi 
ce changement ? Existait-il une animosité entre Uttwil-
ler et Kirrwiller ? 

Place des sapins 
Grand rue 
Place de la liberté 
Place du Tilleul 

Rue principale ! puisqu’elle regroupait le gros des habi-
tations. 
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par François TREVISAN Faisons un focus sur les activités des habitants d’autrefois.  

Là où aujourd’hui les professions sont très variées et impliquent quasi systématique-
ment des déplacements parfois à plusieurs dizaines de kilomètres, les métiers du 
19ème siècle étaient beaucoup moins variés et induisaient une sédentarité totale. 
  
Sans surprise, le métier de cultivateur 
était très largement le plus représenté. 
En 1836 on dénombrait pas moins de 
28 foyers de cultivateurs dans le village. 
Il est intéressant de noter que le village 
comptait beaucoup de foyers de cultiva-
teurs et peu de laboureurs et de journa-
liers.  

En étudiant les recensements de la po-
pulation on peut en déduire plusieurs 
caractéristiques concernant cette pro-
fession. Le village comptait beaucoup 
de petites exploitations certainement 
auto-subsistantes composées du chef de ménage, de sa femme, des enfants et des 
parents ou beaux-parents. A l’opposé le village comptait moins d’une dizaine d’exploi-
tations beaucoup plus conséquentes que l’on reconnaît dans les recensements par le 
nombre de domestiques employés.  

Très communément les exploitants respectables avaient au plus un ou deux domes-
tiques logés dans les dépendances. Les fermes de grandes importances pouvaient 
employer de nombreuses aides.   
En 1836, la ferme Vogler employait 5 domestiques. Ces grandes exploitations pou-
vaient regrouper au total jusqu’à une douzaine d’habitants.   
A cette époque les foyers étaient composés en moyenne de 5 à 6 personnes. 

A côté des cultivateurs dont l’objectif était de subvenir aux besoins en nourriture, on 
trouvait les métiers qui permettaient de fournir des biens et services pour le quotidien 
des habitants.  

D’abord un métier indispensable aux gens de la terre, le maréchal-ferrant.   
Uttwiller comptait une à deux familles de ce corps de métier 
dont la mission était bien évidemment de ferrer les chevaux 
mais sachant que l’animal de trait le plus commun était la 
vache, la mission principale était celle de forgeron et donc de la 
confection d’outils en fer. 

Deux tonneliers œuvraient également dans notre commune. 
L’usage de tonneaux était beaucoup plus répandu par le passé 
car au-delà de l’usage classique en vinification ou en stockage 
de boissons, l’emploi en tant que récipient de conservation de 
divers aliments était répandu.   
Sachant travailler le bois et le métal, le tonnelier pouvait inter-
venir dans la réalisation de menuiseries simples. 

 

Dans les professions également très importantes dans un village mais réputées très 
précaires on trouvait les métiers des tissus et du cuir.  
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par François TREVISAN 

D’abord, les tisserands, au nombre de 5 foyers en 1841.  

Le village comptant un berger (nb : le berger disparaît dans les recensements de la 
deuxième moitié du 19ème, devenu peut être cultivateur ?) on peut supposer que les 
tisserands locaux traitaient la laine du village.  

N’oublions pas que les cultures de lin et de chanvre étaient communes et représen-
taient une source importante de matière première pour ces artisans.  

Deux tailleurs avaient pour mission de travailler les tissus pour confectionner vêtements 
et linge de maison.  

Uttwiller comptait également un cordonnier.  

Enfin un métier indispensable et respecté, celui 
d’instituteur était occupé par Nicolas Siegrist pen-
dant plusieurs décennies certainement de son en-
trée en fonction à sa retraite.   
On le découvre instituteur à 29 ans dans le recen-
sement de 1836 (notons les 6 enfants) et on le re-
trouve encore en 1861. 

 

 

Autre curiosité, un tiers de la population était représenté par 3 trois noms de familles.  

En 1841 on comptait 41 nommés Krieger, 38 Baltzer et 21 Robitzer, des noms pour 
certains encore présents.   
Il faut également noter qu’autrefois les noms de famille se rattachaient souvent aux pro-
fessions de leurs porteurs.   
Ainsi les Schmitt d’Uttwiller étaient maréchal-ferrant de père en fils, les Weber étaient 
tisserands ou tailleurs. 

Ce voyage dans le passé nous montre à quel point notre société et notre environne-
ment ont changé au cours des dernières décennies. 

 

Évolution de la population d’Uttwiller de la fin du  XIX° siècle à nos jours 
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Hommage à un enfant du pays disparu tragiquement 

Vie et mort d'Henri, berger héroïque 

Il était berger dans le Var et s'appelait Henri Firn. Dimanche, il a trouvé la mort, empor-
té par les eaux, pour avoir voulu mettre à l'abri ses brebis. 

« Sous la carapace, il y avait quelqu’un de très humain », raconte Myriam Robbe, pre-
mière adjointe au maire de Saint-Paul-en-Forêt. 

La retraite est pour bientôt. À 63 ans, il est temps. Cet été, il confiera son troupeau à 
une éleveuse qui porte le joli prénom de Souad, même si, au fond de lui, il aimerait 
poursuivre encore un peu. Ses brebis, il les aime. Au café de Saint-Paul-en-Forêt 
(Var), on dit même qu'il préfère leur compagnie à celle des humains. Et rien dans son 
caractère ne vient contredire ce jugement. « Rustre », « rustique », « solitaire » sont 
les mots qui reviennent quand il s'agit de le définir. Mais la perspective de tout arrêter 
l'effraie un peu moins depuis qu'il s'est mis en tête d'écrire un livre « sur sa vie et son 
savoir-faire », qu'un professeur de l'Inra a promis de préfacer. 

Seulement, depuis ce maudit dimanche 1er décembre, c'en est fini de tout : des bêtes, 
des prairies, des bois et des rêves d'écriture. Henri Firn est mort dans l'habitacle de sa 
voiture emportée par les eaux au niveau d'un gué sur la rivière de l'Endre. Dimanche 
soir, autour de 18 heures, alors que la pluie tombait abondamment sur le département, 
classé en vigilance rouge pluie-inondations, Henri a fait du Henri : il a voulu vérifier si 
son élevage de wurt (une race de moutons d'Alsace haute sur pattes, résistante au 
froid comme aux fortes chaleurs) était en sécurité sur sa prairie entourée de filets. 

La pluie tombait, des orages grondaient 
Des filets car, outre les intempéries, le loup rôde. Il y a eu récemment une attaque et 
c'est pourquoi Henri a fait poser cette clôture. 18 heures, donc. La pluie tombait, des 
orages grondaient, tandis que le berger faisait ses dernières vérifications, comme un 
parent trouverait encore une excuse pour ne pas quitter la chambre de son enfant qu'il 
sait inquiet. Il était accompagné de Souad, bergère elle aussi, la cinquantaine, qui, de-
puis plusieurs mois, travaille à ses côtés pour assimiler les particularités de cet éle-
vage, dont elle aura bientôt la charge, à la retraite d'Henri. Il y avait aussi un de ses 
chiens, un patou, que le berger a lui-même élevé pour la protection du troupeau. 

Vers 18 h 30, Henri venait enfin de monter dans son vieux 4×4 Toyota. Et Souad dans 
le sien. Elle a démarré la première.  

par Saïd Mahrane  

Publié le 03/12/2019 à 12:29 

sur lepoint.fr  

https://www.lepoint.fr/faits-divers/inondations-vie-et-mort-d-henri-berger-heroique-03-12-2019-2351135_2627.php
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Au niveau du gué, Souad a vu la rivière gonflée. Elle s'apprêtait à descendre de son 
véhicule pour prévenir Henri du risque, quand celui-ci a continué, passant devant elle, 
téméraire. Tout d'un coup, le niveau a monté et, comme sous l'effet d'une vague scélé-
rate, l'eau a renversé le 4×4 Toyota sur le flanc, côté Henri. Souad s'est alors précipi-
tée sur la voiture, a cassé une vitre et maintenu la tête de son ami hors de l'eau durant 
près de 45 minutes. Il faisait noir. Les cris n'ont servi à rien. Pas un habitant dans les 
environs.   
Le téléphone de Souad, en outre, n'affichait pas de réseau. 

Henri ne sera extrait que le lendemain 
La pluie a redoublé, le niveau de l'eau a encore monté. Épuisée, la bergère a laissé 
Henri le temps de monter sur une colline à proximité où elle trouvera du réseau. Elle a 
d'abord appelé les secours, puis Pascal Thavaud, ingénieur au Centre d'études et de 
réalisations pastorales, qui supervise la passation de l'élevage d'Henri. Pendant ce 
temps, le 4×4 a glissé, emporté par les eaux. Arrivés sur les lieux, gendarmes et pom-
piers ont peiné à localiser le véhicule. Grâce aux aboiements du patou, ils ont finale-
ment pu le repérer. Pour éviter qu'il soit de nouveau déplacé par le courant, le 4×4 a 
été sanglé à distance, mais le corps d'Henri n'a pu être extrait immédiatement. Il le 
sera seulement le lendemain, à 14 heures. Il a fallu, pour cela, une unité de plongeurs. 

Et c'est ainsi que tout un village pleure son berger. Henri était arrivé à Saint-Paul-en-
Forêt dans les années 1980, las de l'enseignement à l'école des bergers de Rambouil-
let. Il a voulu changer de vie et mettre en application son savoir-faire, celui du pastora-
lisme, un mode d'élevage en pâturages naturels vieux de 8 000 ans. Il s'était installé 
dans une sorte de cabane améliorée dans la forêt de Bagnols. Avec son millier 
d'ovins, des wurt venant de son « pays » de naissance, l'Alsace, Henri a accompli une 
véritable œuvre d'intérêt général, ici, en pays de Fayence. Son troupeau a permis 
d'ouvrir des paysages, de débroussailler le bord des routes de 25 mètres de chaque 
côté, selon les normes anti-incendies, d'assurer l'entretien des prairies, de maintenir 
une biodiversité… « Dans le département, c'était un pionnier. Je perds un compagnon 
de route. Nous avions prévu de nous voir cette semaine pour planifier la transition de 
son élevage. Je suis effondré… », confie Pascal Thavaud. 

« Il avait le cœur sur la main » 
Grâce au revenu de la PAC et à la vente de moutons reproducteurs, Henri avait un 
revenu convenable. Il avait également ce franc-parler qui le distinguait et qui s'illustrait 
jusqu'en mairie, où il n'était pas rare de l'entendre rouspéter. Avec lui, paraît-il, « c'était 
parfois viril ». Mais, dans le fond, bien qu'il adore ses animaux plus que tout, il était 
toujours prêt à aider si on le lui demandait. « Il avait le cœur sur la main », témoigne 
Christian Louis, conseiller intercommunal. « Sous la carapace, il y avait quelqu'un de 
très humain », ajoute Myriam Robbe, première adjointe au maire de Saint-Paul-en-
Forêt. Au bar, il discutait avec les chasseurs comme avec les forestiers. Puis, quand il 
avait fini de prendre des nouvelles, il retournait auprès des siens, de ce bétail qui était, 
avec l'étude de la flore locale, sa réelle passion. 

Pas étonnant donc, si, depuis le drame, son troupeau a été pris en charge par les ber-
gers du coin. Il a fallu déplacer les moutons, les sécuriser et les nourrir. Souad est 
sous le choc, mais tout le monde espère qu'elle prendra bientôt le relais de l'éleveur 
défunt à la tête de l'exploitation. Comme prévu. Souad a, paraît-il, elle aussi, un sacré 
caractère et un cœur gros comme ça. D'où il est, Henri sait que ses brebis seront 
entre de bonnes mains et que, grâce à ses soins, toutes sont sorties indemnes de 
cette nuit de cauchemar. 

Tous ceux qui auront 
connu Henri garderont 
de lui le souvenir d’un 
homme de cœur, d’une 
force et d’une vivacité 
d’esprit peu communes, 
la vie ne sera plus ja-
mais la même sans lui,  
notre communauté 
d’Uttwiller dont je me 
fais l’écho ce jour 
s’associe au deuil de sa 
famille. 

Roland Koenig 
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Les conseils municipaux sont renouvelés intégralement tous les six ans. 

La prochaine élection des conseillers municipaux et des conseillers communautaires 
aura lieu les dimanches 15 et 22 mars 2020 dans toutes les communes. 

Ces dates ont été retenues conformément aux dispositions du code électoral qui impo-
sent que les élections municipales soient organisées au mois de mars (article L. 227) et 
en tenant compte du calendrier des vacances scolaires. 

Quel est le mode de scrutin aux élections municipales ? 

Le mode de scrutin pour l’élection des conseillers municipaux dépend de la population 
de la commune. A Uttwiller, communes de moins de 1 000 habitants (comme 72 % des 
communes françaises), le scrutin est plurinominal, majoritaire, à deux tours. Les candi-
dats se présentent sur une liste, mais les électeurs peuvent modifier les listes, pana-
cher, ajouter ou supprimer des candidats.  

Quelle est la participation électorale aux élections municipales ? 

La participation aux élections municipales reste élevée (plus de 60 % aux deux tours au 
niveau national, en 2014, la participation à Uttwiller était de 76.6% au premier et unique 
tour), marquant un attachement des citoyens à cet échelon territorial.  

La démocratie ne s’use que si on ne s’en sert pas, alors  

“Si vous êtes en colère venez voter. Le principal c'est d'aller voter et de ne pas attendre 
le lendemain du vote pour protester. “  

François Hollande dans son discours à Crolles, le 18 mars 2017 ! 

Des citoyens à l’honneur 
 

Jean Georges Wendling a donné une nouvelle jeunesse au puits et à l’auge 
jouxtant sa propriété.   
Passage au laveur haute pression, peinture du dessus du puits, vraiment mer-
ci Hans.   

 

Robert Haessig, alias Robert la main verte, accompagne notre commune tout 
au long de l’année pour les travaux de fleurissement, conseils, tailles, depuis 
des années déjà.  

Là aussi, sincères remerciements, Robert. 

 


